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sont soit des 
chitectes de à même de conce- 

et qui, 
définition, sont des 
soit des 
eux aussi choses une 

humaine (5). 
En second  lieu,  et 

le paysage  est la consé- 
quence  de du climat, du 
lief et des activités  humaines. Le paysa- 
ge dit que  nous 
est le d'une longue occu- 
pation  humaine. 

s'est  modifié siè- 
cles  sous  l'influence du d'habi- 
tants et  de besoins 

les dont l'aspect semble si -X na- 
>>, ont  bien  changé des 

siècles, suivant mode  d'exploitation, 
et la plus ou moins efficace 
dont elles  jouissaient. 

Les influences humaines sont 
les pay- 

sages constate 
nal (6) : << n'est de 
le monde qui des paysages  aussi 

que 
de la 

à un  tel point les des 
vaux  des successives, avec 
ces jalons 

ou 
les ,de les chapelles 
nes >>. 

atlantique et ouest où l'action hu- 
B du 

paysage l'homme 
a agi dans le bassin com- 
me un à cause du climat, 
e .  l'un  des plus 
les et la violence  des 

Y, (6). 
Les dans l'expansion dé- 

et les composantes du cli- 
mat amènent à 

ET 

colonisation l'homme 
les du subhumide avaient 
une  vocation (7). 

le et 
est la du 

sol commence. e cohé- 
les  masses  d'eaux imbibent le sol 

jusqu'au delà  de  la limite de plasticité. 
Les se mettent mà 
paquets ou coulées, 
les de et de 

ce qui les oblige à et à sa- 

listes du paysage en région méditerranéenne. 
(5). (G.). - Formation des spécia- 

des 
p. 136. 

actions  anthropiques  dans  les divers types  de 
(6) (R.). - naturels et 

milieux méditerranéens. Bull. 
Gembloux.  Semaine das 

p. 30. 
(7) - Op. Cité, p. 33. 

(R.). - Op. Cité, p. 35. 
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les ; celles-ci peuvent 
jusqu'à la base  même du volume  mon- 
tagneux qui la vallée ... a 

estime  que 
en moyenne 40 O00 

(9) et pendant le même temps le 
bassin voit 
1 à 2 % de ses sols 
sement continu  de la 

le l'ex- 
ploitation de la dé- 

pentes et 

in- 
quiétante. 

les 

sé dans le passé un avec 
milieu : les piémonts destinés aux 

avec des 
les moutons les chaumes, 

les moyennes  montagnes  destinées aux 
ou aux délicates 

et B (10). 
Ce bel qui avait à la 

d'un paysage et 
nieux  est d'une 

et 
également des  meil- 

les notables  locaux ou 
des  colons Les  populations 

de  plus en plus ont  dû com- 
me dans le sub-humide, des 

en  pente excessive, 
de bois dans la la 
ge  de  bétail les 
ainsi un de qui 

et conduit à la des 
bad lands. 

les steppe  on assis- 
te à des modifications que 

(11) : d'une façon 
il  s'agit d'une 

les et qui 
dans le sens d'un 

du paysage.  Les  moyens 
dans les zones , 

se 
avant que la ne 

succède aux  modestes lo- 
cales  actuelles. quelques im- 

toutes les 
tions conduisent à la 
sion 

les 
caines et asiatiques de  la 
le de du paysage 

délicat. U. 
compte de la 
des économiques, politiques et SO- 
ciales. A l'aide du 

à massifs et g 
tant  le 

long des  voies de  communications  que 
dans les villages. 

l'écologie végétale dans  les  études  de mise en 
(9) LE N.). - Le rôle de 

valeur de la région méditerranéenne. Bull. 
Vol. Se- 

p. 71 et 72. 
(R.). - Op.  Cité, p. 38. 

vert végétal en  Tunisie  Centrale et Occiden- 
(11) - Steppisation du cou- 

tale. Bull. p. 120 et 
122. 
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à des 
ves ou asiatiques, le taux de 

pays est faible ou à 
l'exception de et de la 
Sicile où situation sem- 
blable à celle  des  pays du est 
en voie  'de plus, au 

se 
vent non  pas d'immenses mais 

et 
développées  qui la 

n'est donc  plus 
les  conséquences le paysage d'un 

d'un 
fois ou les 
pays. 

comme celui des Al- 

à 1950 41 % de sa population (12). La 
population  de 
!a plaine et les villes de  la côte, ot celle 
des  villes quitte la 

des 
a modifié  l'évolution. 

Le  paysage les conséquen- 
ces de cette évolution. Jusqu'en 1914 
1'Etat une vaste campagne de 

campagne accompagnée de 
mise en défens.  Les 

qui montagnes 
datent  de cette époque. 

la Tecolonisa- 
tion se actuellement 
mais lentement. Les  anciennes 

sont envahies les 

économique, esthétique ni 
Les mas 

sont abandonnés. 
se  développe plus et  la 

constante de ce incite à 
de nouveaux Les secon- 

les petites villes qui vivaient en 
du avec les campagnes 

se  vident  également.  L'absence 
tien  des  sous-bois la 

des feux  qui éclatent si facilement 
dans la et 
voquent la c végétation ... 
actuelle que est 

fille du (14). 
ou le nom- 

d'habitants dans  un  espace 
constitue un des fac- 

le 
tant, 

d'un paysage : du 
peuplé de  la ville aux en 
passant tous de l'occupa- 
tion 

Les  paysages c B que nous 
le plus sont, nous l'avons VU, 

l'homme, et 
sont le d'un l'oc- 
cupation  humaine et la Le pay- 
sage  se aussi  bien 
sation que 
tation également 

progrès technique. 1954, p. 357. 
(12) (J.-F.). - et 

(14) LE - Op. Cifé, p. 73. 

de son si le peuplement est 
insuffisant. 

s'agit 
tition 

et campagne. 
pays semb1,ent 

exemple les 
Alpes  suisses  et  les  Alpes on 

de 
ces sont vidées de popula- 

petites localités 
des  montagnes  suisses sont  équipées 
de façon complète. Lks capitales 
locales un d'animation, le 
développement  .du utilise d'a- 

les existantes et il 
ne se fait  pas  sans le consentement des 
populations  qui  dans  une 

La 
des  hommes le 

suisse  est  évidement 
la conséquence  des dé- 

de ce  pays. 
En ce les 

banistiques, on  conçoit ais6ment 
à la fois le plan pay- 

et le plan économique.  Ainsi, 
les  nouvelles ou les 

d'anciennes habitations, 
le maintien  d'un 

tain style  qui, où les 
ont 

ne se justifient plus,.sauf peut- 
son adaptation climatique ? 

est de se de l'obli- 

qui, tout en des  évolutions 
paysage 

son  homogénéité et aux villages to- 
nalités les 

ce 
point  de  vue,  il 
façon ou d'une à des de 

à 
plus d'activités 
lisées, et qui de 

dans le paysage. 
décisions dans bien 

domaines  peuvent  également des 
la des ha- 

bitants un et 
tout le maintien d'une population 
suffisante dans les 
et les villages. exemple la 

,de village qui peut 
à l'exode  ,de  jeunes 

la fiscalité qui à long 
essentiel  mais  peu connu qu'il 

Ces quelques  exemples 
la complexité qui  con- 

maniè- 
beaucoup que nous 

le pensons à la paysage. 

A côté des à 
denté, aussi dans les 
gions le 
plus souvent  alluviales, et in- 
tensément cultivées quand les disponi- 
bilités en  eau le les 
pays, l'époque et les méthodes de mise 

l'habitat soit en 
au milieu  des 
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_ .  les 
voies de  communication au 
deau, les alignés, 

le paysage mono- 
tone. simples 
cependant le En 
effet, il est que  dans  une  zone 
guée toutes les soient d'égale va- 

des 
cheux ou des zones 

des sols plus 
ou plus difficiles à 
qu'une de  tels 
on sans l'a- 

des 'dégagements 
en  sec  des sup- 

sol et le climat. 
à ces de 

petites végétation 
spontanée. Quoique de plus 
coûteuse, le paysage de 
tantes les 

les aspects sous lesquels se 
sentent une  zone tout  en 
gnant ies En- 
fin, la plantation dans les villages de 
quelques 
et 
à bien des villages de soleil. 

Tout,es ces en- 
plus  aisées si 

était consulté  au  moment  de l'étude de 
la mise en 

LES DE 

les la 
se  posent  avec  acuité les mêmes 

Les villes et les 
se  développent, exclusivement 

de et c'est là bien que 
le se le  plus 
d'intensité. C'impact  de ces fac- 

est le paysage : sans 
même de la simple pollution, ci- 

tons la des  paysa- 
ges à cause de la des 
activités l'implantation 

,des  bâtisses,  villas,  hôtels, 
abîmant et confisquant le 

paysage au de  quelques-uns, la 
puis la 

sive  des  massifs  boisés. La beauté et 
dans  des 

de  plus 
tout le le 

et indispensable. n'est pas facile 

s'opposent les à à long 
les et pu- 

blic. 
Les habitants et les doi- 

vent cependant se que, 
si la est un 
symbole  de et de ciel  bleus, le dé- 
coupage de ses le d'îles 
ne  .donnent à aucun pays, à aucune 
gion qui la la possibilité  d'un  mo- 
nopole. (1'E%spagne, 
la la Yougoslavie, la Tunisie 

colonisé et 
est que tout 

déve1,oppement 
tique, ou soit 

étudié en fonction  de  son im- 
pact le paysage. 

sites .. 

le monde on assiste au 
développement  en des 

le 
est 

élevé  mais on  peut les 
se dans 

La tentation est 

d'une 
pas difficile au 

sujet  des minimales 
au  point de vue  de la pollution. 

à long il est évident 
qu'elles ne doivent pas se 
souples. La seule solution possible se- 

l'adaptation d'une 
et 

afin  de 
toutes un même 

pied  d'égalité à ce point de vue. 
de peut 

à cet utile, en conseillant 
deux implantations possibles  cel- 

le moins néfaste le pay- 
sage 

Les 

été 
une des  civilisations mé- 

Elle augmen- 
tée dans le 
le à 
cause diminution des  acti- 

et fai- 
ble du 

les  villes  elles-mêmes, souvent 
d'espaces 

à cause du prix des peu 
d'équipements  collectifs les in- 
vestissements  publics ne suivent  pas le 
développement 
tions. 

En de les 
les activités et les habitations 
se l'occupation du 

Les plages subsistantes ne  sont 
que  des et  de toute 
les eaux sont  tellement polluées qu'à 

la baignade est 
tement 

est  consi- 
cons- 

le 
paysage. La des zones à ne 

doit se longtemps à 
l'avance. délimitation 
compte du  paysage de la géo- 
logie, de la pédologie, du type d'occu- 
pation  humaine. 

doivent 
des  ensembles péné- 

à de au 
à que les 

se à &té  d'elles. 
elles B la cam- 

pagne. la ville,  elles 
se en ou 

et à que l'on s'éloi- 
gne  du Ce système Yavan- 
tage de sensiblement le coût 

et d'en 
ment. 
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Les villages, 
les stations de  vacances 

les petites 
villes et .les villages  de la côte est 

et beaucoup  plus 
les villes. 

vent une et 
l'adaptation aux 
les plus ou moins difficile. 
On assiste à l'abandon  d'un nom- 

d'éléments de  la qui  ne  sont 
la 

des  activités de Les popula- 
tions ne se 
qu'dles 

banalisant village 
et ses et ensuite que dans 
la cas  elles  n'obtiennent dans 
les emplois  liés au 
fonctions La faiblesse des 
activités locale 

telle que les effets économiques 
que  l'on 

la ne se 
plus 

Les effets le paysage sont désas- 
et on voit le 

de cet qui a dé- 
jà enlaidi la 
que. En s'étendant 
la ligne  de la mo- 
notomie et du pay- 
sage. 

au le long  de la 
côte, les  zones d'occupa- 
tion humaine et 
les et 
politiques sont tels que les ne 
suffisent pas et seule l'acquisition les 

de zones à 
de les étendues né- 

et 
sagiste celles  qui  doivent 

soit 
logique,  soit 
soit les deux. 

Le  mal n'est 
En 

des  villages  de  vacances  bien  équipés à 
le plus  souvent de l'habitat 

ditionnel. Les  équipements ne 
que  quelques  mois an. Ne 
pas plutôt l'ancien village qui 
se que  ses habitants 
ne peuvent se les équipements  in- 
dispensables à la vie ? Ne con- 

pas  ainsi à les popu- 
lations locales  mais  aussi à aux 

de vie 
Sivadon. 

le des 
est les conditions changent et 
il devient difficile le 
paysage. Le  maintien même de la végé- 
tation devient  impossible et c'est sans 

avec  l'amoncellement  des dé- 
et des plastiques aban- 

en à la limi- 
tation du 
veut le paysage, 
ment. La  Tunisie  a  déjà  fait 

des études, notamment  dans l'île 
le 

maximal  d'hôtels que l'on pouvait  im- 
sans 

ment le même ,du site. sem- 
blables multipliées. 

Cependant qu'il 
vaut mieux maxi- 
mum les 

sites 
au-delà  de limites le coût  de la 

même en vacan- 
ces, plus que 

l'ensemble de  la  communauté (mo- 
dification des de in- 

point de vue de l'économie  globale  on 
des 

tions 
Un est à 

en  place : soit le biais de la fiscalité 
dans les limi- 

spéculation et les con- 
excessives, soit 

le politique dans les pays 
du possi- 

ble aux de 
politique du paysage qui tien- 

ne  compte  des activités 
et de de 

des  massifs 
et de la 
les. 

que ceux d'es 
gions  les  paysages du 
néen sont sau- 

dépend de décisions  politiques et 
et 

tives. Les lointaines des 
d8cision.s exami- 
nées. plus en  plus, il faut 

à le coût global d'une opé- 
et non  pas seulement à 

ou .d'un 
d'individus. 

C'est  en  agissant à tous les niveaux 
que  l'on à par- 
tozlt et non plus  seulement  dans des 

et isolés la beau- 
té et 
plus à mental et 
humain que nous  ne l'imaginons. 

le 
en pédologie 

et en écologie les ap- 
titudes ca- 

et les techniques 
ticoles ou susceptibles de 

les ainsi que 
l'évolution  des techniques 
des d'économie et 

liens avec les aspects 
à chaque 

associé  dès le à toute étude d'a- 
ménagement.  Ainsi il 

les  moyens d'action les plus effi- 
caces et les moins main- 

ou des  paysages. 
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